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Si je n'avak consult4 que mon inexjnkience de l'art 
d'Ã©crire je me serais certainement abstenu de vous lire 
un Mdmoire dans lequel la'mqteste simplicitd de la ma- 
tiÃ¨r ne sera pas relevÃ© par l'Ã©cla du style; mais c'est 
un devoir pour chaque ieuibre de la Socidtd Linnd- 
enne,' de vous communiquer le rÃ©sulta de ses obser- 
iratioms, et je n'bÃ©sit Ã§lu m'y soumettre ; veuillez 
seulement en m'dcoutant ne pas oublier quesi je prends 
l a  parole, c'est un tribut que je paie , non h un vain 
amour-propre d'auteur, mais la strictQ observation 
de vos, r6glements. 



Parmi quelques sujets qui se sont prdsentds Ã mon 
esprit, il en est un qui m'a paru susceptible d'un certain 
intÃ©r4t je veux parler de la destruction de. la Courtil- 
Hise, cet inseete redoutable, flÃ©a de nos jardins. Un 
sÃ©jou habituel h la campagne, e t  dans un canton qui 
en contient beaucoup, m'a fourni l'occasion de quelques 
observations que.peut-ktre vous ne jugerez pas inutiles. 
Mais avant de vous entretenir,, Messieurs, de ses rava- 
ges,  des divers essais pour la dktruire, et de la mal- 
heureuse insuffisance de ces moyens, je dois vous rappe- 
ler en peu de mot? ce que c'est que la CourtilliÃ¨r ou 
Taupe-Grillon (Grillas, grillo-tuba. LISK. ) , en quoi 
sa conformation est remarquable, quelles armes terri- 
bles elle a reÃ§ue de la nature, et comment, Ã tous ces 
titres, on la classe au preniier rang des animaux dk- 
vaatateurs de nos potagers et de nos parterres. 

E n  examinant cet insecte pour la premikre fois, on 
ne peut se ddfendre d'abord d'une certaine impression 
d'horreur; il est difficile, en effet , d'en trouver un 
q u i  soit plus hideux et plus repoussant : M. Latreille 
parle d'un naturaliste allemand , qui &tait tellement 
effrayt! de la vue de ces animaux, qu'il h'o? en dia- 
sdquer que lorsqu'on lui eut assurt! que dans les cam- 
pagnes les enfants en font leur jouet. 

La  CourtilliÃ¨r a trois parties bien distincte8 : la 
tete, le corselet, et le ventre ou abdomen. Sa groswur 
est celle du  petit doigt; sa longueur, d'un ponce et 
dertii. Le  dessus du corps est d'unbrun rousshtre fonce  
le dessous, ainsi que' les pates , d'un jaune roussÃ¢tr 
obscur. La  tÃªt est petite, presqoÃ conique; elle porte 
deux antennes longues, dtacÃ©es composÃ©e d'un grand 
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nombre d'articles, et placÃ©e eu devant des yeux ; la 
boucbe est armt?e de mandibules fortes, corndes et 
dentelfes , et d e  midioires bifide.' Le corselet o t  
oblong, gchqncrt! au devant, arrondi posÃ®drieuremen , 
d'un̂  consistance s6 l ide .L~  dtuis sont grisÃ¢tres char- 
@ de nervureabrunes , cou,vrant la moiti6,seulement 
de l'abdomen, et une Cois plus courte que 1 9  ailes; 
ces dernit?res, plisdes l~n~i tud in~ lemÃ¨nt  ddpÃ§ssen le 
corps en forme de laniÃ¨re lt!g&rement. recourbÃ©es 

Quelques personnes ont dit qti'avec le secours de 
ces ailes, elle pouvait voler ou s'dlancer par dessus un 
mur de cl8ture. Le fait est peu croyable, vu -la gros- 
e u r  et .la pesanteur de son corps Ce que nom-pou- 
VOOÃ assurer, c'est qu'~p&s en avoir &S. plusieurs 
dans des vases d'un pied de profondeur, aucune ne 
nous a manqut? ab bout de huit jours; c'd@it bien ce" 
pendant le Ã¹a de faire usage de leurs ailes ou de leur 
facultt? de sauter s'dcbapper de leur prison. Enfin, 
le corpi est terminÃ par deux espÃ¨ce de cornes ou 
filets divergents dont l'usage n'est pas encore bien connu. 

Telle est la conformation de cet animal; mais ce 
qa'il a., tout h la lois , de particulier et de redoutable 
pour les cultivateurs, c'est la disposition et le mt?ca- 
nisme de ses deux pates de devant. Fortndes d'une sub- 
Â¥tanc h iHeuse ,  elles' sont armÃ©e de quatre dent* 
aigoes, et s'abaiueat et louent comme une branche de 
ciseaux contre .un appendice relevb e t  tranchant p l a d  
b la basedes cuisses. Leurtarsede t r o ~  articles aplatis 
et prolon~t?s.dgalement en dents de scie, sert encore, 
en i e  repliant contre la jambe, & augmenter h a  moyens 
de destruction de ce redoutable animal. 



Un fait bien remarquable, c'est la prodigieuse vita- 
lit4 dont cet animal est dou4,; OB peut le regarder 
comme an des- plus vivaces qui existent. J'en a i  vu un 
grand nombre, coupds par le tranchant de la bÃ¨che 
vivredes journks entihres. Ainsi divisÃ©s la partie pos- 
tÃ©rieur ne conservait pas un grand mouvement; mais 
la partie antÃ©rieur s'agitait avec vivacitd pendant plu- 
sieurs heures. Dans cet dtat de mutilation, j'ai saisi 
entre mes doigts l a  partie antÃ©rieure et  l'ai vu avec 
dtonnement que le jeu des pates armÃ©e de leurs doubles 
scies, avait conservd toute son action. * .  

Tous ces ddtails sur cet insecte BOUS font connattre 
les moyens puissants qu'il a r q u s  de la nature pour 
attaquer et couper les racines des vdg&taux qui se trou- 
vent sur son passage, et pour bouleverser en m@me 
temps le sol sur lequel ils sont plantÃ©s - 
Les dommages que causent dans les champs. les 

Courtillihres , sont gÃ©ndralemen connus, quoique peu 
remarquÃ©s Les grandes places jaunes ou d'une vdgÃ© 
tation languis hte qu'on aperÃ§oi dans diverses cul- ^ tures,'sont le p us souvent le r4sultat de leurs funestes 
travaux; mais c'est principalement dans nos jardins 
potagers , et dans les plates-bandes destinÃ©e h nos 
fleurs, qu'une terre meuble , fralche , et profonddment 
remu&e, n'opposant aucun obstacle Ã ses courses va- 
gabondes , perm,et & la CourtilliÃ¨r ses innombrables 
galeries. Cet insecte est le plus grand flÃ©a de nos 16- 
gumes ; il est aux jardins ce que l'a taupe est aux 
champs : vivant presque toujours sous terre, ses ra- 
vages sont d'autant plus nuisibles, que souvent on ne 
}ea aperÃ§oi que lorsqu'il n'est plus possible de les 
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ptfveoir. De* plamite*. enti&e~,& laitues, de choux, 
,de - l m  de la ptas dche- apparence, des semis prd- 
cieax de la plus beUe v&e , Ã§on en -aorte 
hleve&,  saccagdapm lai dans i'eapace de quelques 
jours : il Ã§uufonti a i d  le* plu- balles efwances. 

~ e & s  long-temp on s'est occupd de la destrucb0n 
da, oet iococte dkmtatepr : pimieora. moyens ont dtd 
top@, pluieurs recettes publik; te*. q&nges d'eau 
e f r  d'bqile . ter* daos k a  fous &a Cowtillihres ont 
eo quelques sucda; den aerono&e9 ont conseilld de 
nahm avec le doigt les.- de-la galerie que l'insecte 
s W  creusÃ© h fleÃ§ da aol , de dÃ©gage la terre de la 
surfacet et d'ar'river jusqu'au trou vqrtical qui sett 
d'en& h Ã§ habitation, p k Ã ©  ordinairement Ã huit . . 
ou- dix poooes de pfoadear ,. Â¥afin de donner alors 
va coup dk M&. pour enlexer rapidement et &mire 
cette habit&-, qni wwr+t, outre la CourttUihre 
m&e, contient on-x^d. de. 1Ã *&beur et de.' la forme 
d'upe'oraqge , dana l'i&JAU- d w q d  on trouve quel- 
p S m  deux ou trois orats. Â¥in ou petits. v&t & 
naÃ®tre D'autres. dteiyataan au lieu d'avoir recours b 
la bÃªche ont ptwcDt de chercher, comme dans l,'+ 
ration pr*te,,.letrou. perpeodicalaice qui conduit 
k son habitation et d'y vemer une petite quantitt? d'huile 
m'kng'fl etbattue mec,& L'eau.,.qui force bien vite 
la Cou*Wre & p a r a b  h la -surface du terrain , oh 
.elle ne tarde paskpÃ©tir si, ttjutefou l'huile l'a atteinte 
=,le cote du c a d e t .  06 mat plack Us organes de 
la refpirfttioni:Toua ces 'prdd&, ainsi que quelques 
autres , tds que des vases eotarrÃ© Ã fleur de terre 9 

dana Lesquels ceÃ uuectes tombent, ou enfin des tas 



d'herbes ou d o  fOvasÃ̂ t l@eb ' i ls aiment & w 
retirer, et qu'on dÃ©troi ensuite ; tuÃ c Ã  prociJ&, 
&s'je, peuvent 4tre appli& wfwt quelque avaa~wÃ§ 
mais ils sont minutieu~ ,'ils demadent -de l'Ã§dre , 
du temps ,'et ne peaÃ§eH d'aiilears 4tre em@oyh en 

. . .  grand. . \ . .  
M. KAST-MAOTAS, ad des plus ceÃ§pectpble et @ 

plus habiles cultivateurs de ndtre dÃ©partement, que 
nous avons eu le malheur de perdre il- y^a qÅ“lque 
anodes, avait cherchd an moyen .de &truimi Å “  in- 
&&es ; i l  croyait l'woir troc116 en employant le pro- 
cd& suivant, dont il, donna ~ ~ n c e - ~  la.4wiÃ©t 
d'Agriculture : $ 1  : \ ' S .  . . - 

Il prenait Ã§n CÃ©rtaim tquantik & Â¥Ã d e  ki 
ou de ohon-colza , sortut cb pressoir d u  iabricaat 
d'hua, et Tulgairen~nt appel& /rffp&,;'ii le bit 6 
dure en poudre, et le 9Ã§paodait epsuiteaw le termin 
infest6 par .les C o a r W m .  lies parties . huileases qoi 
restent dans le marc, k[ant.eotovini~ par k &ux plu- 
viales ou d'arrosement, devaient p & h r  dans les r+ 
traite des Courtilli&es, leta Ã§tteind e t  les faire F r .  

Ce procÃ©d fort simple et d'a& &!ion facileau<- 
rait en le dbable avadtaeÃ . de-fumec le loi , e t d e  le 
Ã Ã©barrass d'an animal nuisible. 

Curieux de  i'dprouver chez moi, h &lly, dair 
1 t ek in  qui c o n k i t  bew.mup: de CourUIU^efli 
i'ai fait rdpandie b la. fia d'avril, sur uae :de 
terraja d a t i n t  k un Ã § k i  de elunvr* let. hm*- 
blement p+&, dix k douze quiataax "le trouille de 
choux-colza rÃ©Ã ui en poudre;La' quantit6, coqme 
on le voit, e ~ t  conuddrble : c'est la plus Ã‡mod qu'On 
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pMue employer Ã§an dabger pour ka p r o d a c h s  ; 
oopendaot , huit on dix jours aprk, d e  terrain &nit 
sillonni pakdes galeries, las Coortilli&re; s'y montraient 
comme auparavant; m e  antre portion de  terrain fahh  
de la a d m e  manihre pour un mis d'orge, ne fat pas 
dpqnÃ© davantage (1). 

Cesdeox tentatives ibfructueose* ne. me dÃ©aoura 
@mot point: elles furent suivie? d'une troisihe.  Je  
fis rdpandre , dans le jardin potager , un quintal de 
trouille si~d deux. planches destindes & dtre rdpiqudes 
Ã§ oboax et en laitues. Vingt-quatre heures a p r h  une 
ploie abondante tomba,. e t  eu ddayant les parties 
hoileusas, dut les entratrier dans les retraites des Cour" 
tilliÃ¨re ; nÃ©anmoin , a u  bout de huit fours, plus dua 
tiers de* choux et.des laitue! fut d& 

Si le -*,essaye par M. %t-Maupaslui a rÃ©uss , 
coatoeet m Gt-il qu'il ait &Ã nul  peur moi , qui ai 

' 

presque doubld la dose. 'qu'on emploie pour fumer 
lm terres? Quelques Couct i l l ih  ont pu., il est vrai, 
@rir Ã  4 4  de lems galeries ; mais Ã§ i'Ã§dmetta 
comme un fait, il faudrait ;pour leconstater, travailler 
tout l e  terrain afin d ' y - d h v r i r  leurs cadavres. Au 
reste, mas ~ ~ u r o n s  b i d t  par une expÃ©rieinc directe 
& IMU mt& l i - k t .  M. Rlst dit qr les 

. . . . , . 
' (1) Je dirai i& en payait que cet engrais est trds chaud et tr& 

potuaat :II faut bien se garder de nemet le jour oÃ il a kt4 rkpandu 
i ld& Ã¢w dont "a vMW de  fif fi f ios  l a  Ã§firicac q-jt 
riena du aitor , . ~ Â ¥  #plita portion do terre i chmvn et aoo aoir 
Ã orge forent ensemencie*; le chanvre et l '~ rac  ne levÃ¨ren point: 
il* furent br&lis dans cet endroit. Un intervalle de huit Ã dix jours 
prdt m i a * * u i r a  pomr pr4vooir oet Ã§ccidant 
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CourtilliÃ¨rea,dispurea de MII jardin ; je ne me per- 
mettrai aucun doute sur l'aqsertion d'un homme aussi 
respectable. filles disparurent donc ; mais pÃ©rirent 
elles? Je ne :puis le croire : jesais que ses iadias yi 
ont touiours btd infestÃ©s et font encoce la 
ddsolation du propribbire actueL En outre, les es+ 
riences dont je vais vous faire part, paraissent tellÃ©men 
positives, tellement concluantes, Qu'il. est difficile dÃ 
se refuser h leur Ã©vidence 1 

Voici de quelle manihreie m'y sui@ pris.: 
Sur la fin d'.avril, Ã©poqu O&. la chaleur, en noir 

mant ces insectes; les ramÃ¨n h la surface de.Ja terre, 
on W o n p i t h  la ~ c h e  une planche de jardinoa les 
Courtillikres se trouvaient an grand nombre; j'en .fis 
prendre quarante parmi les plus grosses et les p h  
vives; Elles furent mises dans deux p n d e s  caisses 
prdparbes ad hoc, remplies moiÃ®i d'one terre meuble 
.et ldghre , dans laquelle elles s'enfooÃ§Ã¨ke et dispa- 
rusent rapidement. Les deux caisses a d n t  chacune 
cinq pieds carrds de s u r f a i  et deux de 'profondeur. Il 

s'agissaitensuite ds&ablir quelque8 rapporta entre la 
quantitb de trouille dont on fame ube bi-chde -1yon- 

-naise, et la proportionelle de chaque hisse de 
cinq pieds carrds de surface.. Or y lasurface d'uoe bi- 
cherde lyonnaise (1  a ares 93 ceptiares) est d'environ 
douze mille deux cents pieds carrds de wi, et. celle de 
chacunedes caisses dtant de cinq c3rr&,, &ux mÃ®lt 
quatre c e w  cabs Ã©galeniun bichÃ© 8. k waJEUwaz 
de trouille pour fumerune bicherde dtant dq douzecents 
livres , c'est une livre pour dix pieds carrdi qu'il'faut en 
$pandre.   ais DIOU expdrience , chaque cairn de cinq 



I I  

pieds a reÃ§ une livre de trouille; c'est par Â¥ooni'qaeo 

le double. de ce maximum. Â¥ 

Ces dispositions achedes, les deux caisses -ont Ã©Ã 
largement arrosÃ©e deux fois eth an intervalle de vingt- 
quatre heures; ainsi les parties huileuses ont 46 6tre 
entraIndes dans les retraites des Courtillihres. Air bout 
de huit QU-dix jours, j'ai renversÃ les caisses sureun 
terrain Ã§olid et battu oh les Courtillibes ne pouvaient 
s'Ã©chapper AprÃ¨ des recherches faites 'avec le piaf 
grand soin , et aidt? de '.mon jardinier, j'en, ai  comptÃ 
trente-neuf-pleines de vie; une seule n'a pu se retrouver. 
. Vae semblable expÃ©rience deux foi8 rÃ©@Ã© ne 
vous semblet-elle pas, Messieurs, prouver qu'on ne 
peut reconnaitre dans la trouille des graines olÃ©agi 
neuses unmoyeiefficace de dÃ©truirele ~ ~ u r t i l l i i r e ~ ?  

Je ne. mets cependant point en doute l'action de 
l'huile sur ces insectes : je sais qu'une sente gouttÃ 
tombÃ© sur'190rgane de l a  respiration suffit pour les 
dtouffer en peu de temps. Mais mon jardinier, tÃ©m& 
de tant d'expÃ©rience infructueuses, dtait entiÃ¨remen 
dkourakd ; il regardait comme, une fable ,. qu 'ur~  
goutte d'huile ph! devenir mortelle pour un animal 
tellement vigoureux, qu'il vivait encore (comme je l'ai 
men i iod  plus haut) plusieurs heures aprhs avoirdtÃ 
coupÃ en deux par-le tranchant de sa bÃªche. 
, Curieux de le convaincre , e t  plus encore & con- 
~ a i t r e  moi-mbme le temps ndcÃ¨ssair pour que la suf- 
focation ait lieu, je choisis en.sa prdsence deux Cour-r 
filihres prisesparmi les- plus fortes et les plus grosses , 
et avec la barbe d'une plume je laissai tombe deu: 
puttes d'huile sur le dos de chacune. Avant celte 



dpreuv6, ellw fuyaient avec assez de vitesse 8Ur le 
terrain ; Ã peine l'huile les eut-elle touchdes , qu'elles 
s'arr4thrent subitement. Une ou deux minutes apr&s, 
elles se remirent lentement en marche, elle se train&- . 
rent encore quelques pas , s'arr4tant souvent ; leurs 
flancs battaient avec violence; eHes avaient tous les 
sympthmes d'iln.e suffocation. Enfin, en moins d'un 
quart d'h,eure , la couleur fauve de iebr ventre devint 
noire, et  quelques minutes aprÃ¨ , elles reat&ren t sans 
mouvement. , ,  

L'huile est donc un moyen de ddirnire ces 
insectes ; la difficultd est de la mettre en contact avec 
eux. Peut-4tre la trouille de noix ou de chou-colza 
soumise h une moindre pression , conservant 'ainsi une 
plus quantitÃ de parties oldagineuses ,pourrait 
&tre employdeavec quelque succhs. C'est une expÃ©rienc 
il faire. Mais jusqu'h prÃ©sent cette substance,, telle 
qu'on la vend dans le commerce, ne peut &ire consi- 
ddrÃ© comme uri moyen efficace de detruire ce fldau 
de nos jardins. Pour atteindre ce but dbsirable, une 
recette facile et sdre est encore h trouver. Je serais 
hei~reux , si je pouvais un jour la faire connaftre aux 
horticulteurs. . . . . . . 

Pour hÃ¢te cette ddconverteimportante, exciter les 
essais et les recherches ( f u i y  conduiront, je crois ne 
pouvoir mieux terminer ce Mdmoire qu'en mettant Ã la 
disposition de la SocidttJ une somme de six cents francs 
pour &tre donide en prix, d'aprks un programme arr4t4 
par elle, h la personne qui ddcouvrira un procdd6'sÃ®l 
et d'une application facile pour la destruction des 
Courtilli&res. 

L A C ~ N E .  
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La SocidG Linndenne , en acceptant avec. reconnais- 
sance l'ofilw de M. LacÃªne a arrÃªt que le programme 
suivant sera insdrd h la suite du M4moire dont leim- 
pression a 414 votde, et qu'il en serait adresse! des 
exemplaires aux Socidth d'Agriculture de France et de 
l'&ranger. 

Lyon, le aa juillet 1835. 





PROGRAMME 
D'UN PRIX DE SIX CENTS FRANCS 

/ 

PBOPOSÃ PAR M. L A C ~ R X ,  MBMBRB, DE LA SOCI~~TB LIRKZBXRB 

ET DX CELLE D'AGRICULTURE DE LYON, QUI SERA DECEBUE 
PAR LA SOCIÃ‰T UNNBE~TOB A L'AVTXUR DE LA DXCOUVER~I  

D'un PBOCKBK POUR LA DESTRUCTION DES COURTIUJ&XBS, ' 
( Grillas, grilla-talpu , Linn. ). 

Les Conditions da Prix sont : 

io Que le Procdd6 indiqu6 soit plus efficace que tous 
ceux quisont connus et pratiquÃ© jusqu'h ce jour; 

a0 Qu'il n'exerce aucune action nuisible sur le sol et 
sur les vÃ©gdtaux ' 

30 Qu'il soit d'une application facile, peu dispendieuse 
et de nature h 8tre pratiqu4.cn grand, selon les 
besoins et  les usages de l'horticulture. , 

Les mdmoires contenant la description exacte des 
moyens employer et des rdsultats obtenus et suffi- ' 
Ã§ammen constat&, devront btre adressds franc de port, 
avant le 15 ddcembre 1836, & la Socid& ~inkdenne de 
Lyon, h6tel de la Prdfecture du ddpartement du Rh8ne. 

Chaque MÃ©moir portera en t6te une dpigraphe qui 
sera rdpÃ©td dans un billet cachetd, contenant le nom 
et l'indication du domicile de l'auteur. 

Le prix sera ddcernt! par la SocidtÃ Linnhnne sur le 
rapport .des commissaires nommÃ© pour vÃ©rifie les .ex- 
pÃ©rience indiquÃ©ese s'assurer de leur rdsultat. 

Le Mdmoire qui obtiendra le prix, appartiendra Ã la 
SocidtÃ© qui se rÃ©serv le droit de le publier. 




